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Christ un jour, Christ toujours !

CITATIONS

La présentatin de Jésus au Jourdain

Ya-t-il encore au vingt et unième siècle des «Isaïe» 
pour rassembler un peuple? Y a-t-il encore des 
«Paul»  pour dire et proclamer haut et fort la Pa-
role de Dieu? Y a-t-il encore des «Jean-Baptiste» 
capables d’ouvrir des chemins. Je réponds sans 
ambages et sans hésitations qu’ils sont nombreux.
Les apôtres et les disciples de Jésus ont appris à le 
connaître en le fréquentant. Il était le fils de Ma-
rie et de Joseph, cousin de Jean-Baptiste et vivait 
parmi les siens. Ils ont marché à ses côtés, ils ont 
parlé avec lui, l’ont vu prier et certes et ils ont par-
tagé de bons repas. 
Tout doucement, en respectant l’entendement hu-
main et ses fragilités, Jésus s’est laissé découvrir à 
eux et particulièrement au mont Thabor, il a révélé 
à Pierre, Jacques et Jean sa divinité. Ces derniers 
ont pu ressentir la présence du Verbe divin.
D’aucuns encore s’interrogent à savoir qui il est 
vraiment. Un sage, un homme comme les autres, 
un envoyé de Dieu? Nous savons qu’il est né 
de Dieu, vrai Dieu, de même nature que le Père 
comme il est écrit dans le symbole de Nicée-
Constantinople. 
On ne finit pas de découvrir Jésus comme on ne finit pas de connaître les gens qu’on 
aime. Tant et aussi longtemps qu’il y a du mystère dans l’autre, il y a un amour à 
découvrir. Combien cela est-il encore plus vrai de cet amour divin?
Tout au long des siècles et près nous, des saints et des prophètes ont parlé et conti-
nuent à parler dans les temples, les églises, dans nos déserts et notre quotidien. Ar-
rêtez-vous un instant et prenez le temps de nommer, en faisant silence, une personne 
importante qui a du prix à vos yeux et à ceux de Dieu. Ainsi, vous verrez que Dieu 
est sans cesse présent à nos côtés.
Grâce à l’Esprit Saint, les apôtres et les disciples ont découvert que Jésus est vrai-
ment le «Christ». Mystère, telle est la vie. On ne finit pas de découvrir toute la réalité 
du Christ Jésus. Nous avons à trouver des mots nouveaux pour dire quu Il est pour 
nous. Nous avons besoin de rencontrer des témoins de Jésus et vous en êtes les uns 
pour les autres. Amen.

Comme Jean Baptiste voyait Jésus ve-
nir vers lui, il dit : « Voici l'Agneau de 
Dieu, qui enlève le péché du monde ; 
c'est de lui que j'ai dit : Derrière moi 
vient un homme qui a sa place devant 
moi, car avant moi il était. Je ne le 
connaissais pas ; mais, si je suis venu 
baptiser dans l'eau, c'est pour qu'il soit 
manifesté au peuple d'Israël. »
Alors Jean rendit ce témoignage : « J'ai 
vu l'Esprit descendre du ciel comme 
une colombe et demeurer sur lui. Je ne 
le connaissais pas, mais celui qui m'a 
envoyé baptiser dans l'eau m'a dit : 
'L'homme sur qui tu verras l'Esprit des-
cendre et demeurer, c'est celui-là qui 
baptise dans l'Esprit Saint.' Oui, j'ai vu, 
et je rends ce témoignage : c'est lui le 
Fils de Dieu. »

C’est vraiment le dimanche de la présentation de Jésus au Jourdain. Jean-Baptiste 
nous présente Jésus. La mission qui nous est donnée par notre baptême est égale-
ment de présenter Jésus. Ce qui est merveilleux, c’est que nous ne sommes pas seuls, 
nous sommes une multitude de baptisés, de chrétiens capables de proclamer haut et 
fort le nom de Jésus et d’en être dignes par nos paroles, notre exemple et nos gestes 
quotidiens.
Il est facile de passer à côté de cette mission ou du moins la remplir qu’à moitié et 
même de déformer son message. Nos paroles, nos gestes doivent refléter ce Jésus qui 
est venu tracer un chemin pour nous.  
Nous pouvons parler de notre foi en Jésus, mais il ne 
faut pas oublier de lui donner la première place. Il en 
est de même pour notre famille, notre communauté. 
Aussi belles et merveilleuses que peuvent être nos fa-
milles et nos communautés chrétiennes, si je ne choisis 
pas la personne de Jésus comme premier choix, il y a 
danger qu’il s’efface de nos vies. Refléter l'amour de 
Dieu et le message du Christ, voilà ce qui donne sens 
à notre vie.
Jean-Baptiste s’efface pour laisser toute la place à Jé-
sus. « derrière moi vient un homme qui a sa place de-
vant moi, car avant moi il était. » Son rôle, c’est d’être 
le précurseur. Il présente Jésus comme la lumière du 
monde et il reconnait en lui l’être qui est habité par 
l’Esprit de Dieu. Jean-Baptiste se retire pour que Jésus 
remplisse sa mission de Sauveur. 
Notre mission est de parler de Jésus par nos paroles 
et nos gestes. Jean-Baptiste a présenté Jésus, comme baptisés, je suis appelé à ne 
pas craindre de nommer Jésus à nos contemporains. Rappelons-nous que nous ne 
sommes pas propriétaires du message même si c'est notre  responsabilité de l'annon-
cer au monde entier.
Mettre en valeur une personne, c’est lui permettre de révéler aux autres ce qu’il a 
d’exceptionnel. Un parent sait valoriser son enfant; un professeur ses élèves; un 
patron ses employés. Ils savent créer un climat de sagesse et de don de soi. Si ces 
personnes autour de nous le font, qu’attendons-nous pour prendre le même chemin 
de Jean-Baptiste. Isaïe déclare : « Oui, j’ai du prix aux yeux du Seigneur, c’est mon 
Dieu qui est ma force ». (Is 49, 3-6) . Par notre baptême, nous avons tous du prix aux 
yeux du Seigneur. Personne ne doit se dévaloriser.
Rappelez-vous Zachée, la Samaritaine, les handicapés, les malades, les méprisés, le 
bon larron, Jésus fait ressortit ce qu’il y a de plus beau et grand en eux. Quelle mer-
veilleuse valorisation! AMEN.

Appliquez-vous à conserver l'unité de 
l'Esprit par ce lien qu'est la paix. E p 
4,3

Tes prières, il les exaucera. Jb 22,27

Regardez les oiseaux; ils ne sèment ni 
ne moissonnent et votre Père les nour-
rit! Ne valez-vous pas plus qu'eux? 
Mt 6,26

Heureux les doux, car ils posséderont 
la terre. Mt 5,4

Ne crains pas, c’est moi qui te viens en 
aide. Is 41,13



Pré
pa

re

r la  Saint-Valentin

CHANGE TA CONDUITE !
Alexandre le Grand, l’un des plus grands 
chefs militaires de l’histoire, avait conquis 
pratiquement le monde entier connu de 
son temps avec sa redoutable armée. 
Une nuit, alors qu’il était en campagne, il 
n’arrive pas à trouver le sommeil. Il sort 
de sa tente pour faire quelques pas dans le 
campement.
Voilà qu’en marchant, il rencontre un sol-
dat en train de sommeiller, alors qu’il était 
censé monter la garde. C’était un manque-
ment grave. La sanction qu’encourait un soldat surpris en train 
de dormir alors qu’il est de garde pouvait aller dans certains cas 
jusqu’à la peine de mort. Il est arrivé qu’un supérieur qui prenait 
un soldat de garde en flagrant délit de dormir l’arrose d’essence 
pour le brûler vif.
Mais voilà que le soldat qui dormait se réveille en entendant 
Alexandre le Grand s’approcher de lui. Le reconnaissant, le 
jeune homme craignait le pire.
- Sais-tu quelle est la sanction pour un soldat de garde qui s’est 
endormi ? demande Alexandre le Grand au soldat.
-   Oui, mon seigneur, répond le soldat d’une voix tremblante.
-   Soldat, quel est ton nom ? lui demande Alexandre le Grand.
-   Alexandre, mon seigneur.
-   Alexandre le Grand répète la question : "Quel est ton nom ?"
 -  Je m’appelle Alexandre, mon seigneur.
Une troisième fois, Alexandre le Grand demande au soldat quel 
est son nom. Pour la troisième fois, le soldat répond doucement 
: "Je m’appelle Alexandre, mon seigneur."
 Alexandre le Grand regarde alors le soldat droit dans les yeux.
- Soldat, lui dit-il avec force, ou bien change ton nom, ou bien  
change ta conduite.
Nous tous qui portons le nom du Christ et qui nous disons chré-
tiens, nous devons faire en sorte de mériter de porter ce nom. 
Nous devons chercher le Christ pour le suivre et non pas l’igno-
rer, ou même, pire, supprimer sa vie dans notre cœur. 

OBJECTIF  Cette remcpmtre a ^pir bit

• d’amener les participants à fraterniser chrétiennement 
à l’occasion de la Saint-Valentin 

TEMPS Cette expérience peut durer une journée entière.

MATÉRIEL

• Coeurs
• Cordes
• Ciseaux

DÉMARCHE

Une semaine avant la fête de la Saint-Valentin, préparez 
tout le matériel nécessaire à cette expérience et rassem-
blez autour de vous une équipe de 10 personnes qui vous 
aideront.
En premier lieu, découpez dans du carton autant de coeurs 
que de personnes qui pourraient s’impliquer dans cette ac-
tivité. Ensuite, trouez le carton de façon à un enfiler une 
corde d’environ 1 mètre que vous nouerez ensuite.

Vous devez également prévoir un cadeau pour la personne gagnante. Cette expérience doit s’étendre sur une journée entière 
dans le même milieu. Si vous le faites à l’intérieur d’une école ou lycée, donnez comme consigne que pendant les cours, l’ac-
tivité est suspendue.
Quelques jours avant l’expérience, présentez les règles du jeu, verbalement ou par écrit.
Lors de la fête, il sera interdit aux filles d’adresser la parole aux garçons en dehors des cours si c’est dans un lycée ou une école.
Les filles recevront un coeur qu’elles glisseront autour de leur cou.
Si les garçons réussissent à faire parler une fille, cette dernière doit leur remettre son coeur qu’il place autour de son cou.
Vous pouvez ajouter d’autres consignes. Exemple: Si la fille qui a perdu son coeur porte un vêtement rouge, elle peut s’adresser 
au responsable de l’activité, qui lui remettra un deuxième coeur, jamais trois.
Vous pouvez aussi choisir deux ou trois personnes qui seront installées à un kiosque spécial. La fille qui a perdu son coeur pourra 
en obtenir un deuxième si elle va donner un baiser à une personne désignée, par exemple le directeur ou un enseignant bien 
connu ou toute autre personne à votre convenance.
Déroulement de la journée.
À l’arrivée des partcipants, fixez un coeur au coup de toutes les filles. Les garçons n’y ont pas droit. Quand vous referez l’acti-
vité l’année suivante, vous intervertirez les rôles.
Si l’activité a lieu dans une école ou lycée, avec le consentement de la direction et des enseignants, distribuez les coeurs au début 
de la première heure de cours avec l’aide de votre équipe de 10 personnes ou tout autrement. Au début de cette période, l’élève 
responsable de l’activité rappellera les règles à chacun des groupes.
Annoncez que l’activité débute à la fin de la première période pour se terminer à la fin de la dernière période par un rassemble-
ment de tous les élèves à l’auditorium ou dans toute autre grande salle.

CONCLUSION

Lors du grand rassemblement, demandez aux jeunes qui ont recueilli le plus grand nombre de cœurs de se présenter  au respon-
sable de l’activité devant la salle et tous les participants présents.
Comptez les coeurs et déclarez gagnant la personne qui a accumulé le plus grand nombre de coeurs. Remette«-lui son prix, une 
boîte de chocolats en forme de coeur ou tout autre prix de votre choix.
Cette activité se veut d’abord et avant tout une approche fraternelle. Chaque année, elle remporte un succès remarquable.
C’est vraiment comique de voir certains tenter de faire parler quelqu’un qui réserve son coeur à une autre personne.


